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Un « grand village »

Il est rare qu'un bled d'à
peine 1 300 âmes se signale à
l'attention, en y faisant naître
plusieurs hommes de stature
nationale. C'est le cas de

Mouilleron-en-Pareds, avec
Georges CLEMENCEAU en
1841 et le Maréchal DE
LATTRE DE TASSIGNY en

1889.

Sur l'homme politique, les
anecdotes ne manquent pas. La
plus connue n'est-elle pas la vi¬
site de CLEMENCEAU, nou¬

veau Président du Conseil, sur
le front, fin 1917, non loin des
lignes allemandes ? Comme il
continuait d'avancer inconscient
du danger, derrière lui l'officier
supérieur fit remarquer qu'il
vaudrait mieux ne pas aller plus
avant, le Tigre lui fit alors cette
réplique cinglante : « Est-ce
que, par hasard, général, vous
auriez peur ? ».

Peut-être connait-on moins
la visite de CLEMENCEAU
dans une école primaire ven¬
déenne. « Combien font 4 et

4 ? », lance-t-il à un écolier -
« Ça dépend », répond le gamin
- « Ça dépend de quoi ? ».
Alors, l'élève : « Ben, si on met
les deux chiffres l'un au-dessus
de l'autre, ça fait 8, mais
côte à côte, ça fait 44 ». Alors,
hilare, CLEMENCEAU ré¬
torque : « C'est bien dommage
que tu sois si jeune, mon bon¬
homme, sinon j'aurais fait de toi
mon ministre des Finances ! ».

Une autre anecdote le
montre sous un jour terrible¬
ment séduisant.

La vaste propriété de Luçon
qu'il occupait jouxtait l'Evêché,

par un parc aux futaies majes¬
tueuses. Malheureusement, le
rez-de-chaussée de l'Evêché
s'en trouvait considérablement
assombri. Connaissant de re¬

nommée l'esprit anti-clérical du
Tigre, l'Evêque, nouvellement
nommé, se gardait bien de se
plaindre.

Par quelle voie détournée,
cela vînt-il aux oreilles de CLE¬
MENCEAU ? Toujours est-il
que, contre toute attente, il fit
abattre les magnifiques arbres...

Emu par un geste si inat¬
tendu et gratuit, l'Evêque prit sa
plus belle plume et lui écrivit :
« Mon père ! Je peux bien vous
appeler mon père, puisque vous
m'avez donné le jour... ». Or, le
Tigre ne manquait pas d'hu¬
mour, il répondit : « Mon
fils ! Je peux bien vous ap¬
peler mon fils, puisque je vous
ai laissé entrevoir le Ciel !... ».

Fabuleux personnage. Alors
qu'après plus de quarante mois
d'âpres combats, l'issue de cette
guerre imposée demeurant in¬
certaine, c'est fin 1917 qu'il
prit les rênes du gouvernement
et - comme l'on sait - en soute¬

nant énergiquement les plans et
les initiatives de FOCH, contri¬
bua à la victoire. Le « Père la
Victoire » restera son plus beau
titre de gloire.

Un seul mot sur DE

LATTRE, le second grand
homme de Mouilleron. En libé¬
rant avec son armée, fin avril
1945, nos camps de prisonniers,
il s'est attiré notre gratitude dé¬
finitive.

André EVEZARD

mi 1
LES REPAS MENSUELS DES V 171 X

ONT LIEU
A 12 II 45 AU « ROYAL TRINITE »

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Venez nombreux

JEUDI 2 NOVEMBRE 2000 : Repas mensuel

* * *

La Messe annuelle du Souvenir aura lieu le

JEUDI 7 DECEMBRE 2000

à 12 h 00 et sera suivie du repas mensuel à 12 h 45

SE? 4

Nous allons entamer la publication d'une étude historique
sur l'Exposition Universelle qui s'est tenue à Paris à la fin de
l'année 1900.

Son auteur est Georges GAIN dont l'activité a été considé¬
rable à la tête de son Amicale, le Stalag XVIII, et de l'UNAC.

Nous le remercions de nous avoir permis cette réédition dans
notre « Lien ».

II, Y A CENT ANS

Si notre génération n'a pas
connu cette année 1900, nous
nous rappelons que dans notre
jeunesse elle symbolisait la «
Belle époque », belle du moins
pour une partie de la population,
et aussi une période charnière,
ayant bénéficié de prospérité dans
le calme.

A l'intérieur, la France avait
surmonté les conséquences de la
lourde défaite de 1870 et de la

Commune, elle disposait d'un ré¬
seau dense de lignes de chemins
de fer couvrant tout le territoire et

facilitant l'expansion des activités
industrielles, des possibilités ap¬
portées par l'électricité qui avait
amorcé sa percée tant dans les
usages industriels que domes¬
tiques, d'une industrie automo¬
bile, la première du monde et
prenant son essor. D'autre part,
le déchaînement des passions au¬
tour de « l'affaire », autrement dit
l'affaire Dreyfus, s'était calmé, la
rupture du Concordat avec son
corollaire l'expulsion des congré¬
gations ne pointait pas encore a
l'horizon...

En politique extérieure, la
France était non seulement en

paix, mais l'amélioration de nos
relations avec notre vieil ennemi

l'Angleterre préparait l'Entente
cordiale et les Français se pas¬
sionnaient pour un nouvel allié, la
Russie, admiraient la munifi¬
cence des Tsars... et vidaient
leur bas de laine au profit des
emprunts russes !

Aussi attendait-on avec impa¬
tience le moment de découvrir les

merveilles, les fêtes, qui devaient
accompagner l'événement mar¬
quant de cette fin de siècle, une
grande Exposition internationale
à Paris. Et la France républi¬
caine comptait bien sur la visite
de tous les souverains européens
à cette occasion.

Si de nos jours ces grandes
manifestations sont devenues

rares, concurrencées par d'autres

Le Bureau

moyens d'information, leur ac¬
tion sur le développement de
l'économie et des échanges a,
pendant longtemps, été considé¬
rable, et, avant d'évoquer celle
de 1900, un petit rappel histo¬
rique nous paraît trouver sa

place.
S'il est un domaine où la

France a tenu un rôle de précur¬
seur, c'est bien celui des exposi¬
tions. C'est en effet le 8 fructidor
de l'an VI (4 septembre 1798)
que « Le Moniteur Universel »

publiait la note suivante : « La
fête de la fondation de la Répu¬
blique, fixée au 1er vendémiaire
de l'an VII, sera précédée, pen¬
dant les cinq jours complémen¬
taires (note : s'ajoutant aux 12
mois de 30 jours) d'une Exposi¬
tion publique des produits de l'in¬
dustrie nationale. Cette exposition
aura lieu au Champ-de-Mars ».

C'était une véritable innova¬

tion, car on ne trouvait comme
précédent, si l'on peut dire, que le
« Salon » des peintres créé en
1648, et une petite exposition de
productions locales en 1794 à
Prague.

Cette première Exposition
s'ouvrit le 19 septembre 1798, et
c'est presque un bicentenaire que
nous évoquons. Perdue dans l'im¬
mense Champ-de-Mars, elle était
contenue dans une enceinte rec¬

tangulaire comprenant 58 por¬
tiques dessinés par François Chal-
grin, le futur architecte de l'Arc
de Triomphe de l'Etoile.

Parmi les 110 exposants, un
jury de récompense décerna
douze médailles d'or à des indus¬

triels, et les noms de plusieurs
sont demeurés connus : Bréguet
(horlogerie),. Lenoir (instruments
de précision), Didot (édition),
Conté (crayons).

Le but de ces expositions était
de faire connaître les productions
des différentes régions de France,
non seulement pour en faire le bi¬
lan et en développer la vente,
mais aussi pour créer une émula¬
tion et détecter les domaines dans

lesquels cette production était ab¬
sente ou insuffisante.

(A suivre)

INFORMATION IMPORTANTE

Une Assemblée Générale extraordinaire de
l'UNAC (Union Nationale des Amicales de Camps) a
été tenue le 18 mai 2000, à Paris, au cours de laquelle
les représentants de l'Union ont prononcé sa dissolution.
Elle sera effective le 31 décembre 2000.

Mais chacune de nos Associations, hors de
l'UNAC, pouvait aussi décider de poursuivre son
action, plus ou moins longtemps.

Notre Amicale V A - V C a donc pris ses disposi¬
tions pour trouver un nouveau local, à partager avec nos
amis des V B - X, puisque nous devons libérer les
locaux de la rue de Londres le 31 décembre prochain.

Quelques Amicales ayant pris la même décision se
joindront à nous pour limiter les frais de location.

C'est donc dans « Le Lien » de décembre, n° 550,
que nous vous donnerons toutes les précisions utiles
pour le courrier ou les relations téléphoniques avec
notre Bureau parisien.

Le Bureau
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Le déjeuner du 5 octobre 2000

Etaient présents : Pierre BAROZZI - Abbé Noël BALLAZ -

Claire et René APPERT - André EVEZARD - Georges COMBES-
CURE - Marcel VANDEN BORNE - Suzanne RICHER - Ma¬
dame BERTHIER - Juliette HADET - Renée BOUDET - Colette et

Louis BROCHETON - Robert VERBA et son épouse - Odette ROSE
- Andrée LEBAS - Georges ABRAMO - André FOMPROIX -

Jean BEUDOT.

Absents excusés : André LENZI a fait une chute alors qu'il
s'apprêtait à quitter la maison, pour des vacances en Bretagne et un
mariage au Cap-d'Agde. Monique a eu bien du souci et l'a soi¬
gné comme il convient, avec l'énergie qu'on lui connaît.

Des contusions évidemment mais aussi quelques difficultés
respiratoires à peu près disparues maintenant. Il est toujours un
beau « nona ».

- Rosa JANNESSON, récemment opérée, est en bonne voie de
guérison. Ses amis parisiens lui font la bise pour la réconforter. Ils
pensent à elle.

- Paul DELSART est en petite forme.
- Roland MIGNOT se déplace difficilement.
- Lucien BASTIDE s'ennuie et attend des appels téléphoniques

de ses amis au 01 48 89 06 76.

- Elie PETERSCHMITT est en cure avec son épouse dans les
Vosges.

- Marcel MOURIER récolte ses noix dans son jardin, les
asperges, c'est au printemps.

- Denise ROSE est fatiguée d'avoir trop dansé.
- Pierre PINEAU et son épouse font du surf à Hossegor.
- Lucienne et Pierre COIN vont aussi bien que possible mais ne

peuvent se déplacer.

- Le Cadeau à la dame est revenu à Suzanne RICHER. C'est un

joli plateau rond, finement décoré en Asie. Elle s'en servira pour
offrir le thé à ses amies (avec des petits gâteaux, c'est la coutume on
Orient).

- La bouteille du P.G., c'est Marcel VANDEN BORNE (récidi¬
viste) qui la boira dès son retour à Bruxelles pour accompagner son
bifetèque-frites. C'est un bon Bordeaux qui fera du bien à Anna, que
nous espérons revoir un jour à Paris.

Ce déjeuner du premier jeudi d'octobre était placé sous la prési¬
dence débonnaire mais chaleureuse de Jean BEUDOT, titulaire de
cette honorifique fonction. Il rentrait de Grasse, joliment bronzé,
pour donner un peu de tonus au Bureau parisien qui en a quel¬
quefois bien besoin.

Ceci étant dit : Vingt personnes à table, ce n'est pas un record,
mais ça permet d'échanger des idées, des sentiments et des plaisante¬
ries de bon goût (mais pas toujours).

Le temps était convenable et la choucroute dans la bonne
moyenne. Vous allez penser que je m'égare, mais pas du tout, car
deux événements majeurs se sont produits.

Tout d'abord, nous avons eu le grand plaisir de revoir Pierre
BAROZZI parmi nous, après la rude épreuve d'une séparation. Et en¬
suite, l'arrivée inopinée du Père Noël BALLAZ, jeune retraité
toujours actif au sein de l'église savoyarde d'Ecole (73630) où il vit
désormais.

L'un et l'autre ont vécu avec nous quelques bons moments,
dans la grande famille des hommes réunis par le destin, en des
temps difficiles.

Le premier jeudi de novembre sera le 2, au lendemain de la
Toussaint. Ce n'est peut-être pas une bonne date, mais il nous a paru
difficile d'en changer. Les habitués seront présents et bienvenus ceux
qui passeront à proximité de la Trinité.

Amitiés, Louis BROCHETON

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Idéaliste. - II. Nidation. - III. Clitie - Le. - IV. Rame - Muer. -

V. Epais. - VI. Di - Nombre. - VII. uD - Du - Air. - VIII. Leur - Misa. - IX. Errements.

VERTICALEMENT. - 1. Incrédule. - 2. Dilapider. - 3. Ecima - Ur. - 4. Atteindre. - 5. Lai -
Sou. - 6. Item - Me. - 7. Si - Urbain. - 8. Tôle - Rist. - 9. Enerveras.

SOTE

DE U REDACTION

Nous vous adressions

chaque année une lettre d'ap¬
pel à cotisation pour l'édition
du « Lien » (impression - dif¬
fusion), mais il nous faut
maintenant supprimer ce
courrier pour réduire les frais
de secrétariat, aussi minimes
soient-ils. Les bénévoles du
Bureau se contenteront de
vos compliments, s'ils sont
mérités.

Enfin, votre abonnement
au « Lien » (70 F et un peu

plus si possible) pourra nous

parvenir, comme par le passé,
avec un mot d'accompagne¬
ment pour alimenter la ru¬

brique des nouvelles. Vous
l'avez constaté, nous avons

publié des récits toujours inté¬
ressants de nos camarades -

rédacteurs sur des événements
vécus dans la captivité.

D'autres souvenirs seront

les bienvenus pour une pu¬
blication éventuelle. Merci
d'avance.

Le Bureau

*4* 4*

Marguerite LEVASSEUR,
sœur de Louis, 2, square
Contades, 49100 Angers. Nous
adresse son soutien à notre

Amicale mais aussi un courrier
destiné à notre ami le Père
Noël BALLAZ. Celui-ci était

NON PEIMN

Depuis l'édition de notre
dernier journal nous avons
appris les décès de :

- PERE Vincent, 64510
Bordes, le 16 août 2000.

- GIRARDEAU Geor¬

ges, 85000 La Roche-sur-
Yon, le 26 août 2000.

- BOUCHET Albert, le
1er août 2000.

- Madame Anne VA¬
CHETTE en septembre
2000.

L'Amicale transmet ses

sincères condoléances aux

membres des familles dans
la peine et les assure de sa

profonde sympathie.

PAGE 2

avec nous ce jeudi 5 octobre. Il
célébrera sa messe du 19 dé¬
cembre à la mémoire des morts

du 15 avril 1943 à Gaisburg -

dont son frère s'était occupé de
l'inhumation à Gôffingen,
avant leur transfert en France.

Le Père BALLAZ, retiré à
Ecole (73630) lui confirmera
ce qui précède par une pro¬
chaine lettre. Il est de ceux qui
avaient pour Louis LEVAS¬
SEUR beaucoup d'amitié car il
diffusait la bonté.

Merci Marguerite pour les
documents trouvés dans votre

correspondance.
***

Raymond et Solange MIL-
LERIOUX, 45500 Gien. Nous
demandent de transmettre leurs

amitiés à GANDER, AUDOLI,
GRANGE, REQUIEM, FAU-
QUEUX, qui sont toujours
dans leurs pensées

Madame J. ATHANASE,
94500 Champigny-sur-Marne.
Est bien éprouvée par la dispa¬
rition de son époux. C'est une
épreuve douloureuse que nous

partageons avec vous par la
pensée.

4*4*4*

Une belle carte « Au fil de
la Loire » nous est parvenue en

septembre. Il est temps de re¬
mercier Renée BOUDET et de
lui faire la bise.

4*4* 4*

René APPERT et Claire
sont rentrés de Vendée où ils
ont rencontré Pierre VIOL-

LEAU à Barbâtre-en-Ré, mais

aussi Eugène HARBEBY à
Soullans. Celui-ci se propose
de revenir s'installer en région
parisienne où nous serons heu¬
reux de l'accueillir.

A Oiron, passage nécessaire
chez Albert GUERRIER qui a
signé la carte postale d'une
main ferme. On peut voir dans
une vitrine du beau château de
son pays une assiette à son effi¬
gie, qu'il utilise une fois par an,

pour une bombance organisée
par les édiles locaux.

En le quittant, on se sent re¬
vigoré pour un siècle.

4* 4* 4*

Madame Y. DESENFANS,
40120 Lencouacq. Est bien
éprouvée par le départ de Jean
et nous dit son attachement à
notre « Lien ». Courage et ami¬
tiés de tous.

4* 4* 4*

Madame G. SAUCER,
78330 Fontenay-le-Fleury.
Conformément à votre désir, «

Le Lien » vous parviendra
comme par le passé. André ne
sera pas oublié. Notre amitié
vous aidera peut-être â vivre
les temps difficiles de la sépa¬
ration.

52? 4? 52?

Madame Y. GEOFFROY,
78650 Beynes. Attend toujours
« Le Lien » pour les informa¬
tions qu'il comporte.

4*4*4*

Nous espérons quelques
nouvelles de Robert LE-

FEBVRE à Wasquehal.
4? 4? 4?

Une jolie carte du Ballon
d'Alsace nous vient de Marie

PEQUIGNOT, 90000 Belfort.
Il s'agit de l'étang du Petit-
Haut. Les connaisseurs appré¬
cieront.

4? 4? 4?

Madame J. PETIT, 85000
La Roche-sur-Yon, est la fille
de Georges GIRARDEAU qui
nous a quittés le 26 août. Elle
nous écrit : « Mon père adoptif
était un fidèle lecteur du Lien,
qui lui était devenu indispen¬
sable, pour y retrouver quel¬
quefois les noms de ses cama¬
rades de guerre dont le souve¬
nir ne le quittait pas ». Souhai¬
tez-vous continuer l'abonne¬
ment à notre bulletin mensuel ?

4? 4$ 4?

Prière à Madame J. HAR-
DUIN de pardonner notre er¬
reur dans l'orthographe de son
nom (voir « Le Lien » numéro
548 du mois d'octobre 2000).
Ses camarades de l'Amicale
n'oublieront pas Augustin.

4$ 4$ 4?
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Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro548)

Cheztouthomme,mêmelepire,en

cherchantbien,ontrouveunequalité.

Dudule,lui,

c'estlaméticulosité.

A

l'opposédesonneveu:bohème,

foutoiraupossible,iltientàcequetoutce

qui

l'environnesoitimpeccable:range¬

ments,installations,lingeraccommodé,

chaussurescirées,vêtementspliés.Entre

euxdeux,

c'estlazizaniepermanente:

-Antoine,tuasencorelaissétraînéta

gamelleettonquartsurlelit.
Heureuse¬

mentque

j'étaislà!

L'autre,quiestentraindecomposer

uneode,neluirépondpas.

-Merde!

J'tecause...Tonpull-over

estdéchiré,faut

qu'tuI'répare!

Pasderéponse.

-Tutefousdetout!
J'vais

l'écrireàtamère.

-Toi,tumefaischier!Laisse-moi

composer,jesuisdans

l'étherazuréen

compagniedesnymphesetdessylphides.

-

Qu'est-cequec'estqu'ça?...T'as

pas

d'ordre.T'espasdignedemoi!J'ai

l'aird'uncon,ici!J'enaimarre!

-Maisçavachanger!

T'asvutonplu¬

mard?
Retape-leaumoins!Oùtuvas?

-Voirlespotes...Salut!

Ettouslesjoursçarecommenceentre

letontonrenaudeuretleneveuqui

s'en

balance.

Pourtant,undimanchematin,ilsse

sonttrouvés

d'accordpouralleravec

d'autresgodillotsdeleurgenre,assisterà

uneséancedecinéma...Oh!Pasgratuite,

lesoppresseurs

n'ontpasdeceslar¬

gesses...Unmarkonleurademandé

l'équivalentdedeuxjoursdetravail.Mais,

dame!Quandonestcinéphileetquon

n'a

rienvudepuissilongtemps...Aprèssix

comptagesetquelqueskilomètresà

pinces,ilsarriventdansunpetitkino

(cinéma)dequartier.Lasalleestpleine

d'amateurs
d'autresKommandos...Le

film,bah,ils

s'entapentunpeu,c'est«Le

MaîtredePoste»,undrameinterprétépar

l'acteurallemandHeinrichGeorge.Cequi

lesfrappesurtout,cesontlesactualités,

carilsyvoient,avecamertume,unParis

noirdemonde,lesbadaudsnégligemment

installésauxterrasses,desfillesagréables,

unecoursedevélo
-taxis,laplacede

l'Etoile,leBaullondesTernes...

Ilssortentdelàcomplètement

désemparés.

Heureusement,il

n'yaurapas

d'autresséances.

(Asuivre)

PèlerinsduSouvenirsurlaCollinedeSiou

(Meurthe-et-Moselle)

Ce6septembre,venusdes

départementslorrainset
limi¬

trophes,maisausside
Cham¬

pagne,delarégionparisienne,de

DijonetmêmedeBelgique,330

P.G.,veuvesetépousesontgravi

allègrementlaColline,une
cen¬

tainedeplusque

l'andernier,le

PèreLouisHENRY,ledélégué

régionalde

l'UNAC,cheville

ouvrièredecerassemblement,

pouvaitlégitimementexprimersa

satisfaction.

Enplusdurassemblement

annuelonfêtaitaussile
cinquante-

cinquièmeanniversairedela
libé¬

rationdescamps,

l'occasionaussi

d'évoquerlesoixantièmeanniver¬

sairedesdurscombatsdu
prin¬

tempsde1940,delacaptivité.

C'esttoujoursaveclemême

enthousiasmeetlamêmefoique

s'estdérouléelacélébrationdu

SouvenirauMonumentdelaPaix.

Unequinzainededrapeaux
for¬

maituncercleautourdu
monu¬

ment.

L'occasionderappelerla

mémoiredescamaradesdisparus

aucoursde

l'année1999.Trois

centsen

Meurthe-et-Mosellea

rappelé

J.-M.NICOLAS,Prési¬

dentde

l'AssociationDépartemen¬

taleACPG

-CATM.Dépôtau

pieddumonumentdesgerbes,

témoignagesvisiblesduSouvenir.

A

l'AssembléeGénéralequisuivit,

étaitmiseenavantlavolontédu

DevoirdeMémoire,lapoursuite

deceRassemblementàSionfut

plébiscitéemalgréladissolution

de

l'UNACannoncéepourlafin

de

l'année.

Ilnefaisaitpaschaudsurla

Colline,mais

l'atmosphère

ambiantequirégnaaurestaurant

réchauffalescœurs.Cefutaussi

l'opportunitédejoyeusesretrou¬

vaillesetdenouvelleset
sympa¬

thiquesconnaissances.

Encoreunebellejournée

pas¬

séesurlaCollineInspiréede
Bar¬

rés,merciPèreLouis,et,siDieu

leveut,à

l'anprochain.

JeanWEBER

Matricule48884,StalagXB

ChampagneFERY

-BERTIN

SuccesseurR.BERTIN

-VinsdelaProduction

34,rue

Saint-Vincent-51390Vrigny

Téléphone:0326036606

LECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

En1947notreamibordelais

JacquesCOSTA,ancienP.G.,

retrouvasonjobdanslaMarine

etpassalaplupartdesontemps

surunchalutier.

Unjour,cedernierfutpritpar

unterribleouraganaumilieude

l'Atlantiqueetfitnaufrage.

Jacquesfutleseulsurvivant.Il

fautdireque

c'estunexcellent

nageuretilréussitàrejoindreun

petitîlotdésert.

Ilpassadelongsmoisà

attendreenvainunsecours
quel¬

conque,quand,unbeaujour,il

aperçutauloinunbateau.Ilse

précipitasurlacrêtedecetteîleet

allumaungrandfeu.

Chanceextraordinaire,ilfutvu

dubateauquiluienvoyauncanot.

Aumomentoùcedernier

accosta,notreamirestabéatde

voirdébarquerunesuperbe

créa¬

turevêtue

d'unT.-shirtmoulantet

d'unmini-short.

Cettesplendidejeunefemme

sautaducanotetluidemanda:

-Tuvisicidepuislongtemps?

-Oh!Oui,jenesaismême

plusenquelleannéenous

sommes!

-Maisalors,ildoityavoirdes

chosesdonttuastellementenvie?

-Oh!Oui!Vous

n'auriezpas,

parhasard,unecigarette?

-Lajeunefemmefouilladans

sonshortetenresortitunpaquet

decigarettesetuneboîte

d'allu¬

mettes

qu'elletenditàJacques.

-Mais,redit-elle,engonflant

saplantureusepoitrine,il

n'ya

rien

d'autrequitemanque?...Tu

peuxmeledire,

crois-moi,jete

comprendraietjeferaitoutcequi

estenmonpouvoirpour

t'aider.

-«Ben!»,faitJacques,ily

auraitbienquelquechosedont

j'ai

trèsenvie,maisjecroisquece

n'estpaslapeinequejevouspose

laquestion.

-Pourquoi?

-«Ben!»,parcequejene

voispascommentavecun

mini-short,simoulant,vouspour¬

riezavoirsurvousunebouteille

deBordeaux,sansqueje

m'en

aperçoive!...

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

23456789

HORIZONTALEMENT.

-I.Celuiqui

l'est,rêvedelaperfection

absolue.

-II.Clignotementdespaupièressansfaire«de

l'œil».-

III.Licite

s'ilétaitdansl'ordre-Largeurd'uneétoffe.-IV.Ensemble

decinqcentsfeuillesdepapier

-Changerdepeau.-V.Nimince,ni

délié.

-VI.Entrelafindusamedietledébutdudimanche-Notionfon¬

damentaledesmathématiques.
-VILDedroiteàgaucheonestendroit

deleréclamer
-Lemêmedanslebonsens-Façon.-VIII.Pronom

personnel

-Déposaunenjeu.-IX.Manière

d'agirquel'onconsidère

commeblâmable.

VERTICALEMENT.

-1.Maisalors,pasconfiantdutout!-2.Gas¬

pilleràtortetàtravers.

-3.Coupalestêtes-CitéantiquedelaBasse

Mésopotamie.
-4.Parveniràsonbut.-5.Petitpoèmeàverscourts-

Neplusenavoirun,

c'estlaruine!-6.Enoutre-Pronompersonnel.-

7.Aucasou?

-Neconcernepaslacampagne.-8.Il

n'estguère

réjouissant

d'yêtrefourré-EconomisteFrançaisnéàLausanneet

décédéen1955.

-9.Provoqueras

l'irritation.

EAUXITIAOIK

-

C'esttoujoursavecuneprofondetristessequenous

apprenons,avecunpeuderetard,ledécèsdenotreami

RogerCLERGEOT,10000Troyes,quinousaquittésle

22juin2000.

Asafille,MadameNicolePROTTEetàtousses

proches,nousadressonsnossincèrescondoléances.

-LafilledeMadameSAUVAGE,14123Ifs-Plaine,

nousannonceledécèsdesamèrele6juilletdernier.Nous

participonsàsapeineetcommeellenousenfaitla

demandenouscontinueronsàluienvoyernotrejournal«

LeLien»àsonadresse:MadameSylvianeLE
PELLE¬

TIER,44,rueEustacheRestout,14000Caen.

Mercipoursafidélitéetsonprofondattachementau

souvenirdesanciensprisonniersdeguerre.

-NotreamiJeanLASSERREDUROZEL,29120

Pont-l'Abbé,nousadéfinitivementquittésle17juillet

2000.Ainsique:RobertJulienLAUBIN,27260

Epaïgnes,épouxdeMarieAdolphineTREMOISetRené

LAVEZAC,10912Gaillac,qui,aprèscinqsemaines

d'hospitalisations'estéteintle6octobre2000,àquelques

semainesdeses90ans.

C'estvraimentavecbeaucoupdepeinequenous

adressonsnostrèssincèrescondoléancesàtoutesces

familleséprouvées.
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ParRobertVERBA

SOUVENIRS...

ChersAmisetAmies,

NotrebailruedeLondres

arrivantàexpiration,le
Prési¬

dentdenotreUnionNationale

desAmicalesdeCamps

(UNAC),MonsieurJean
VIER-

GET,aconviétousles
représen¬

tantsdenosAmicales,lemardi

3octobre,aurestaurantàla

Garede

l'Est.

Etaientprésents:Aspirants
-

Oflags:IIB

-IID,IVD,VIA

-Stalags:IA-1B,III,IVAB

DEFG,IVC,VB
-XABC,

VA

-VC,VII,VIII,IXABC,

XIA

-B,XII,XIII,XVII,

XVIII,369,UNAC,NDPDC,

LHIS,RAMU.

Nousétionsentout197,sauf

erreurdemapart,etqueceux

que

j'aipeut-êtreoubliésveu¬

lentbienmepardonner.

Nousavonsdoncdécidé,

avecplusieursautresAmicales

dechangerdelocalafinde

continuer,tantquenousle
pour¬

rons,laparutiondenotre
jour¬

nal«LeLien»afindepouvoir

resterencontactavecvous.

Oui,nousformonsune

grandefamillegrâceàvous

tous,àvosdons.Celaapermis

decontinuernosrelationsonne

peutplusamicalesmalgréla

baissedenoseffectifs.

Dèsquepossibleetauplus

tarddansleprochain«Lien»,

nousvousdonneronsnotre
nou¬

velleadresse,mais,

jusqu'àla

findecetteannée,
écrivez-nous

toujoursau46,ruedeLondres,

75008Paris.

Direquenoussommesdéjà

auXXTsiècle!...Quieutcru

quenoustiendrions
jusque-là?

Alors,continuezànous
don¬

nerdevosnouvelles.

TouslesmembresduBureau

souhaitentàtousunebonne

santéetunelonguevie.

EtvivenotreAmicale!...

DESNOUVELLES

DE...

-Aprèssonbrascassé,notre

chèreamieRosaJANNESSON,

75012Paris,vientdesubirune

opérationimportanteà

l'hôpital

deVillejuif.Ellenousécrit:

«Jesuismaintenantdansune

maisondeconvalescenceà

Fontainebleau.Lesinfirmières

sonttrèsattentionnées,mais

hélas!je

n'aipasdevisites

etcela

m'attristebeaucoup.

J'espèrerentrerrapidementet

jefaisconfianceàlamédecine

etàDieu.MonépouxPierreme

manqueénormément».

Nousespéronsdetoutcœur

vousrevoirtrèsbientôtchère

amieetnouscomptonssurvous

ànosprochainesréunions.

-NotreamieGeorgette

BONHOMMEnousenvoieune

joliecartedeColmombey
-Les

DeuxEglises.

C'estunejeune

résidentedecelieucarelleyest

néeilya
quatre-vingt-sixans!

Jeconstateavecpeine,nous

écrit-elle,quelenombrede

damesquidonnentdes
nou¬

vellesau«Lien»sonthélas!

deplusenplusnombreuses.

Leurscherscompagnons
dispa¬

raissent.

C'estvrai,chèreamie,grâce

àvoustous,ilsresteront

tou¬

joursprésentsennotre

mémoire.

-Notreamie,MadameGer¬

maineBATUT,nousenvoieune

joliecarteduvillagemédiéval

deRocamadourainsiqueses

amitiésàtouslesanciens
pri¬

sonniersdeguerre,en
particu¬

lierauxanciens

d'Ulm.

-Ungrandbonjour

d'Ham-

burgnousparvientdelapartde

notreamieKatherineFRANC,

demeurantàcejouràMuzillac

(56190).

-MerciànotreamiJ.FRI-

LEY,91590La

Ferté-Alaispour

sonchèque.

fT

Rencontre

«l'ancien»prisonnier»

«lnStalagXBàJanzé

(Ille-et-Vilaine)

leSseptembre2000

Depuisaoût1969,grâceà

l'ini¬

tiative

d'unanciendeSandbostel

(XB),FrançoisRENOULT,
pro¬

fesseurdeLettresàNantua(Ain),

d'anciensprisonniersduStalagXB

sesontretrouvés,

d'abordtousles

deuxanspuistouslesansdepuis

1977dansdifférentslieuxde
Bre¬

tagne,deNormandieetdesPaysde

laLoire.

Lenombredesadhérentsà

cetteAssociation

s'estélevéjusqu'à

cinquante.

Cetteannée,la

vingt-huitième

rencontreaeulieuàJanzé,jolie

petitevilledeprèsde6000
habi¬

tants,à25kmau
sud-estde

Rennes.

Parmilesnombreuxprêtresqui

passèrentàSandbostel,unebonne

dizaineadhérèrentànotre
Groupe¬

ment.Nosdernièresréunionsde

1992à1999furentprésidéespar

MfrAndréFAUCHET,Evêque

éméritedeTroyesoùilrésida

vingt-cinqans.Ilestdécédéenjan¬

vier2000.

Pourlacélébrationdelamesse,

quiouvretoujoursnosrencontres,

nous

n'avionscetteannéequedeux

prêtres:lePèreCamille
TAR-

LEVE(90ans),prêtreretraitéà

MayenneetlePèreAlexandre

LEGENDRE(84ans),retiréà

Vezin-le-Coquet(prèsdeRennes).

Unetrentainedepersonnesse

retrouvèrentdanslatrèsbelle

églisedeJanzépourunefervente

célébration.FrèreAuguste
MAR-

GUERIE,enguise

d'homélie,

retraçabrièvement

l'histoiredes

cinquante-cinqanspassésdepuis

notrelibérationpourrendregrâceà

Dieudesaprotection.

Après

l'office,dix-neufper¬

sonnesserendirentà

l'hôtel-de-

villeoùM.PaulCHAUSSEE,

mairedeJanzé,lesaccueillitetleur

servitleChampagne.

Ilyajustedixans,nousétions

réunisàJanzé,unpeuplus
nom¬

breuxpourunerencontre
sem¬

blable.

C'estaumêmerestaurant

qu'unrepascopieuxetsavoureux

nousfutservi.Monologues,poésie,

chansons,mêmeunchantàla

Vierge,composéàSandbostel,

donnèrentànotreréunionuncachet

degrandefraternité.

Laprochainerencontreestfixée

au7septembre2001,à
Vezin-le-

Coquet,danslabanlieuerennaise,

chezlePèreLEGENDRE.

FrèreAugusteMARGUERIE

StalagXB,matricule85970

UNGALA

ENJANVIER1948

Acetteépoque,avenuede

Wagram,

l'Etoilen'adethéâtre

quelenom.Envérité,devenu

music-hall,ilprésentedesspec¬

taclesdevariétés.Ony
enre¬

gistreégalementlesémissions

deradiolespluspopulaires.

Ce10janvier,
exceptionnelle¬

ment,alieuungalaaubénéfice

dujeuneacteur,vedetteavant

guerredenombreuxfilms,dont

«PoildeCarotte»,quiaété

fusilléparlesAllemandset

d'un

autrejeuneinterprètederôles

d'enfantspuisd'adolescents,lui

aussidisparuprématurément.

Lasalleestcomble.Chaque

fauteuilestoccupéparune

authentiquestarde

l'époque.Les

femmesrivalisentdechic,de

bongoût,coquetterie.Les
toi¬

lettesetbijoux

s'exhibent.Les

hommes,plusdécontractés,
évo¬

quenttousunsuccèscheraux

cinéphiles.VoiciPépéleMoko,

l'hôtede«LaRègleduJeu»,le

d'Artagnandes«TroisMous¬

quetaires»,lehérosde«Dernier

atout»,celuidu«Lacaux

Dames»,

l'hallucinantdu«Car¬

netdeBal»,

l'héroïnede«Fan-

ny»,cellede«Gribouille»et

quantité

d'autres...

Lenéophyteestplacéentre

lesdeuxpersonnages

d'«Im¬

passedesDeuxAnges»que,

plustard,«LesDiaboliques»

rendrapluscélèbresencore.En

leurcompagnieilcommenteJe

programme,notammentun

grandgarsqui,

là-bas,surscène,

chante«LesPlainesdu
Far-

West
»sous

l'œilcomplicedela

créatricede«LaVieenRose».

Puislelieutenantde«Scarface»

vientdanserenfaisantsauterson

immanquablepiècedemonnaie.

«LeFouChantant»rééditeson

numérodeduoavecleswinger

sauteurdebarrière.Suivisdu

ténorespagnol

d'«Amor!

Amor!»delafantaisistede

«Pédro»!etdepapaJaboune

bafouillantà

l'accoutumé.«Le

PèreTranquille»leursuccède

avecseschansonnettes.«La

DamedePique»écraseles
star¬

lettesprésentesdesonfabuleux

métier.«LeMusicienduCiel»

acidifie

l'atmosphère.Dixautres

fastueuxprodiguerontleurs

fortespersonnalitéspour
termi¬

neravec

l'immense«Docteur

Knock»jouant«DomJuan»au

milieu

d'unetroupedegrands

noms.Quelleaffiche!...Mais

aussi,commelesspectacles

paraissentmièvres,aprèscela.

LE
«MARCHE»

EN1948

Allerauxcourses

n'estpasun

délassement.Troisansaprèsle

traitédepaix,lesproblèmesdu

ravitaillementsubsistent,selon

laspécialitéducommerçant,on

doitremettrelescartesM.V.de«

denréesdiverses».Achaque

achat,lemarchanddécoupeles

pointsquiluisontnécessaires,

lesF.C.D.B.,pourlefromage.

LesG.E.H.B.pourlesmatières

grasses,Y.M.pourlecharcutier,

lesS.N.O.M.pourtouteautre

chose.Pareilpourletabac,en

plusdespetitstimbres,ilfaut

unecartefournieparle
Minis¬

tèredesFinances,pourlaquelle

uneredevancedevingtfrancsest

prélevéeautitrede«la
Contri¬

butionauxDépensesde

l'EntraideFrançaise».Cette

carteestpoinçonnéepar

décades,commelesticketsde

métro,etnepeutêtreutiliséeque

chezunburalisteindiqué.Cequi

n'estpassimplequandonexerce

unmétiernécessitantdes

voyages.

Lesrèglementsmensuelsdes

notesdegazet

d'électricitése

fontdirectementà

l'encaisseur.

Si

l'onestabsentàsonpassage,

onvarégler,enespèces,au

Centrelocaldedistribution,pour

l'avenuedeSaint-Ouen,rue

desDames.Amoinsquela

conciergecomplaisante,comme

elles

l'étaienttrèssouventàcette

époque,neveuillesechargerde

payerpourvousaupassagede

l'encaisseur.

Lesdéclarations

d'impôts

sontsimples,unelignepourles

sommestouchées,unepourles

avantagesennature,déduction

de10%sur

l'ensemble,etc'est

terminé.Onsigneet

l'ondépose

ouadresseaupercepteurdu

quartier.Industriel,commerçant,

financier,agriculteuretà

l'étran¬

ger

c'estpareil,toutsetrouve

surlamêmefeuille,remplieen

dixminutes.

AndréBERSET


